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Hiit-elte craindre pour elle-même puisqu'elle sait que1- pon^ de l'enfer ne p«vaudr«nt jamais contreZ
Daalleur. n'«t^ ^^ ,,, ,,^^^

au., voyant «e souW contre son autoritéeomre ses prérogative et sa mi^i^n toute. lÏ

ZZ "''^' ^"^ ^^^^"^^ P^- ^- ^aireace et s opposer à U-ur déborden.ent une ma^.
f^tabon plus éclatante que jamais de la divinité de sonongine et de sa constitution.

En quel siècle de n.istoire a-t.n vu l'union^u. conrpacte entre ].. .l^èles et leurs pas-
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"'^^^ '" '^'^'"- ^t leur chef ? QuLdonc s est montrée plus vivante la sainteté de 1 do^
ne e de ses p.éeepte.? Fut-il ja„ui. une extension

plus aetne et plus effie.ee de son apostolat ? Et daus-tte expansion univ-n-^vile qui atteint les plus loin .irs
'•^vaj^es, est-il possil.Ie d'être aveugle à ce point que d-ue pas apereevoir le lien apostolique qui rattache cha^-•ne des e^uscs partieuliè,..., p., , 'inter.néàiai.e de son

^>-
.

LUe «t donc p.. vivante que Wis .eue-i.ue L.hse qui vous af-paraît aujourd-Ju.i dans le
rayonnement de sa divine beauté. Et toute les prouie.-
«- cle son divin fondateur se montrent iei dans leur
partait accomplissement.

De cette Eglise, mes bien.s ehei-s frères, vous êtes lesmembres et les enfants, c'est votre bonheur et votre
gloire c est ce qui doit à la fois provoquer votre amour
et votre gratitude. Vous avez depuis longtemps cesséd être des hôtes et des étrangers, mais vous êtes les


